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1785- o péfant , & de la faire entrer dans la Rivieie,

Il ordonna en même tems au C.ommandant
de la Belle de s'embarquer fur la Flûte , parce
qu'il oc fe fioit pas à celui, qui la commandoit,
foit que cet Homme lui fût fufpe&, ou qu'il
ne le crût pas affez habile pour la manouvre ,
qu'il falloit faire; mais ce Commandant re-
ffa de recevoir le Capitaine de la Belle. Sur
ce refus M. de la Sale voulut être préfent à cette
opération; mais un Lieutenant d'infanterie ,
nommé LA SA B L ON 1 E R E,& cinq ou fil
autres François ayant été enlevés par des Sau-
vages-, tandis qu'ils fe promenoient dans le
Bois; il.courut pour les aller dégager.

Il n'étoit pas encore bien loin du rivage,
lorfqu'ayant jetté les yeux de côté-là , il aper-.
çut fa Flûte , qui maneuvroit de maniere à Le
brifer contrees battures, & fon mauvais
fort , dit Jotel dans fa Relation, l'empêcha
de retourner far fes pas pour éviter ce mal-
heur. Il continua fa route vers le Village,
od Les Gens avoierit été conduits, & eny
arrivant il entendit un coup de Canon. Il e
douta que c'étoit pour ravertir que La Flûte
étoit échouée, & fa. conjeture ne fe trouva
que trop jae. Il a paflé pour conftant parmi
ceux , qui furent témoins de cet acéident,
qu'il avoit été l'effet d'un deffein prémédité
du Sieur Aig , qui commandait ce Bâti-
ment.

Suite de ce Cette perte, toute grande qu'elle étoit,
malheur. eut desfuites plus fàcheufes encore. Les mu.-

nitions , uffenciles, outils, & généralement
tout ce qui eft néceffaire à un nouvel Eta.
bliffement , étoit dans la Flte ; M. de la
Sal, en qui le defir de recouvrer Ces Gens,
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